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Carmélite. Auteur de Notre Seigneur JESUS CHRIST étudié dans le saint Evangile. 

 

 

Extraits du tome II : La vie cachée 
 

 « JESUS Christ apprend à l’âme qu’il veut 

transformer, comment elle doit aimer sa très sainte 

Mère et son Père adoptif et comment elle doit leur 

témoigner son amour. A l’exemple de JESUS Christ, 

elle aime Marie et Joseph d’un amour de 

complaisance et de reconnaissance. L’Esprit Saint ne 

lui apprend-t-il pas au Cantique des cantiques que 

Marie est celle ‘dont un seul acte blesse 

délicieusement le cœur de son céleste Epoux’ et 

l’Ecriture dit que Joseph était ‘juste’, c’est-à-dire orné 

de vertus. » (Ch. XIV) 
 

 « Quand je m’approche du Saint des saints, de 

mon Seigneur JESUS Christ, quand je vois qu’il s’est 

sanctifié, en tant qu’homme, par un seul moyen, la 

docilité au Saint Esprit, je demeure persuadée que  

 

 

 
nous pouvons bien employer d’autres moyens, mais que nous ne pouvons pas nous 

passer de celui-là. 

 Quand je m’approche du Saint Enfant JESUS, que je le vois aller, venir, faire 

ceci ou cela, selon que Marie ou Joseph le lui commandent ; quand, éclairée d’un 

rayon d’en-haut, je comprends que cette docilité extérieure, vis-à-vis de ses 

créatures n’est que la figure de la docilité intérieure qu’il rend au Saint Esprit, je ne 

puis douter que tout cela ne soit pour nous. 

 Quand je descends dans l’intérieur mon JESUS, dans son CŒUR sacré, et 

qu’avec ce zèle brûlant de la gloire de Dieu et du salut des hommes, je rencontre 

l’étude soumise et patiente des moments de son Père, je me dis : j’ai trouvé le secret 

de la sainteté. 

 Quand je contemple JESUS, mon Seigneur, n’ayant que 8 ou 10 ans, dévoré 

de ce zèle, je me dis : il y a 10 ans que JESUS attend, et il attendra encore 20 ans 

pour faire sa première prédication, son premier miracle ; il attendra plus longtemps 

encore pour entrer dans l’état eucharistique, dans sa passion, dans sa vie glorieuse, il 

attendra encore pour entrer au Ciel et y faire acclamer son humanité sainte ; quand 

je ne vois en lui ni empressement, ni trouble, ni inquiétude, mais seulement 

d’ineffables désirs qui, en ce moment, sans s’éteindre, se perdent dans la plus 

complète soumission au divin vouloir, je me dis : toutes nos impatiences n’amènent 

que du retard, toutes nos opérations ne font que gêner celles de Dieu. Quand nous 

agissons nous-mêmes, nous empêchons Dieu d’agir. » (Ch. XV) 
 

 


